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A RETENIR CETTE SEMAINE 
 

BETTERAVE (page 2) :   
 Croissance : stade moyen de 6 feuilles vraies 

 Ravageurs : observations des premiers pucerons 
 

CÉRÉALES (page 4) :   
 Blé : stade majoritaire gonflement. La pression de la septoriose est forte dans les parcelles témoin. Le risque 

rouille jaune est élevé à modéré selon la sensibilité variétale 

 Orge d’hiver : stade majoritaire floraison. La rhynchosporiose reste la maladie dominante du réseau, à surveiller 

 Orge de printemps : stade majoritaire 1 noeud. La rhynchosporiose et l’helminthosporiose persistent dans le 
réseau 

 

MAÏS (page 9) :  
 Stade : Fin des semis. Maïs au stade « 3 feuilles visibles » pour les semis de mi-avril 

 Adevntices : Levée en cours à surveiller 
 

COLZA (page 10) :  
 Stade : 8 parcelles sur 10  ont atteint ou dépassé le stade G4 

 Charançons des siliques : pression moins forte cette semaine mais très variable d’une parcelle à l’autre. 
Observer par une journée ensoleillée sans vent 

 Pucerons cendrés en progression 
 

TOURNESOL (page 12) :  
 Stade : de cotylédons  à seconde paire de feuilles visibles 

 

PROTÉAGINEUX (page 13) : 
 Stades Pois, Féverole : 6 à 9 feuilles 

 Thrips, Sitones : bientôt la fin du risque 

 Pucerons verts à surveiller 
 

POMME DE TERRE (page 16) : 
 Situation : poursuite timide des levées, seulement 1 parcelle (fécule) sur les 11 du réseau est levée 

 Risque mildiou : situation épidémiologique hétérogène allant de la 1
ère

 à la 4
ème

 génération en cours ; les 
secteurs de Chaintrix-Berges et Aubeterre sont à surveiller pour les parcelles de variétés sensibles qui sont 
levées  

REMARQUE : Ce bulletin est produit à partir d'observations ponctuelles  
réalisées sur parcelles agriculteur du 16 au 18 mai 2016 : 30 de betterave, 11 de 
pomme de terre,  59 de colza, 6 de tournesol, 20 de maïs, 45 de blé, 28 d’orge 
de printemps, 25 d’orge d’hiver, 16 de pois de printemps et 19 de féverole de 
printemps. S'il donne une tendance de la situation sanitaire régionale, celle-ci 
ne peut pas être transposée telle quelle à la parcelle.  

  

 

N° 15 – 19 mai 2016 

Champagne-Ardenne 
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Betterave au stade 6 feuilles 
naissantes 

 

Betterave grêlée 

 

 

 
 
ETAT VEGETATIF 
    

Le réseau d’observations compte maintenant 36 parcelles réparties sur l’ensemble de la région betteravière. 
 
Depuis deux semaines, une reprise de croissance est visible sur de nombreuses parcelles. La hausse des 
températures journalières ainsi que l’humidité persistante favorisent le développement de la culture. 
L’hétérogénéité des colorations de sol engendre, comme souvent, des disparités. 
Le stade moyen des parcelles du réseau est de 6 feuilles vraies. 

 
 

Localement, des orages violents accompagnés de grêle (nord ouest 
de l’Aube et sud de la Marne) ont engendré des dégâts sur la culture. 
Les grêlons hachent les feuilles entrainant une perte du volume 
foliaire. La cicatrisation des tissus intervient en général dans les 3 à 4 
jours suivants et la reprise de croissance peut alors avoir lieu. 
 
Cette semaine, la parcelle d’Echemines (10) mentionne ces 
symptômes. 

 
 
 

RAVAGEURS 
 
TIPULES 
La présence de tipules (sectionnement de la racine puis dépérissement de la plante) est encore signalée 
sur 2 parcelles : Saint Mémmie (51) et Rhèges (10). 
 

 
Analyse de risque : Les betteraves sont sensibles jusqu’au stade 6 feuilles. A surveiller pour les parcelles 
qui n’ont pas encore atteint ce stade. 
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Puceron noir ailé présent sur la face 
inférieure de la feuille 

 

Attaque de thrips sur betterave 

LIEVRES 
De nombreuses parcelles parcelles de la région subissent toujours des dégâts de lièvres. 
Cette semaine, le site des Grandes Loges est concerné. 
 
 

THRIPS 
Des dégâts de thrips sont signalé sur la parcelle de Bouy 
Luxembourg dans l’Aube. 
 
Symptômes : les thrips se nourrissent en suçant le contenu 
des cellules épidermiques. Les nombreuses piqûres causent 
l'apparition de taches blanches grisâtres sur les feuilles 
(aspect argenté). 
En cas d'attaques précoces et intenses, les extrémités des 
feuilles meurent, ce qui entraîne l'enroulement de ces 
dernières vers l'extérieur. La croissance des plantes est alors 
fortement freinée. 
 

 
Analyse de risque : un climat frais est favorable à leur présence. Un précédent jachère ou des rotations 
contenant des cultures de pois, oignon ou lin sont plus sensibles. L’absence de protection de semence 
adaptée favorise leur développement. 
 

 
 
PUCERONS 
Les premiers pucerons noirs ailés sont observés dans 20 % 
des parcelles du réseau. Le réchauffement amorçé depuis 
deux semaines est effectivement propice à leur apparition. 
Ces insectes piqueurs-suceurs peuvent entrainer des 
recroquevillements de feuilles avec un ralentissement de la 
croissance. 
 
La présence de pucerons verts ailés est constatée sur le site 
de Bouy Luxembourg dans l’Aube confirmant les relevés de 
la tour à succion de Lavannes. 
La nuisibilité des pucerons verts réside essentiellement dans 
leur propriété de vecteurs des virus de la jaunisse des 
betteraves. 
 

 
Analyse de risque : La protection sur semence est généralement suffisante pour assurer un contrôle des 
pucerons jusqu’au stade couverture du sol. La présence d’auxiliaires (coccinelles) déjà visible en culture, 
permet aussi de réguler les populations. 
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STADE : de dernière feuille ligulée à fin épiaison 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
SEPTORIOSE 
 

 

 
 
 
 
 
 
 
 

 
Seuils de nuisibilité à partir du stade 2 nœuds : 
 Variétés sensibles et très sensibles : si plus de 20% des F3 présentent des symptômes de septoriose. 
 Variétés peu sensibles : si plus de 50% des F3 présentent des symptômes de septoriose. 

 

 

 

 
 
 

N° 14  – 21 avril 2016 

Champagne-Ardenne 

   BLÉ 

N° 14  – 21 avril 2016 

Champagne-Ardenne 

Réseau d’observations blé 2016 
(42 parcelles géoréférencées dans 

Vigicultures® au 19/05/2016) 

 

 

Cette semaine, 42 parcelles de blé ont été référencées. La majorité des 
parcelles sont entre le stade dernière feuille étalée (21 %) et le stade 
gonflement (26 %). Les parcelles les plus tardives sont au stade 
dernière feuille ligulée (10 %), tandis que les parcelles les plus précoces 
sont au stade épiaison (28 %).  
 

 
Analyse de risque : Le risque climatique estimé par le modèle Septolis reste élevé quelle que soit la date de 
semis et la sensibilité variétale. Les pluies de ces derniers jours vont continuer à faire progresser les 
contaminations vers les dernières feuilles. L’évolution de la septoriose reste à surveiller en lien avec les futures 
conditions climatiques. 

La pression de la septoriose persiste dans les parcelles 
témoins du réseau. 95 % des parcelles du réseau 
présentent des symptômes de septoriose sur la F3 avec 
en moyenne 50 % des feuilles touchées. 40 % des 
parcelles signalent des symptômes sur la F2 avec 27 % 
des feuilles touchées et 3 parcelles en signalent sur la F1. 
La quasi-totalité des parcelles non traitées du réseau 
sont fortement impactés par la septoriose. 
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ROUILLE JAUNE 
 

Le risque rouille jaune progresse dans le réseau avec 8 parcelles témoins touchées toujours sur variétés 
sensibles principalement (Trapez, Allez-y, Lear). Ces parcelles signalent des symptômes sur la F3 (55 % des 
feuilles touchées). 7 parcelles présentent des symptômes sur la F2 (48 % des feuilles touchées) et 1 
parcelle sur la F1 (40 % des feuilles touchées).  
 

Seuil de nuisibilité de la rouille jaune à partir du stade 1 nœud : dès l’apparition des pustules. 
 

 
Analyse de risque : Le risque rouille jaune est jugé élevé à modéré selon la sensibilité variétale. Les 
indices de risques présentés par le modèle YELLO continuent leur progression en lien avec les intempéries 
de ces derniers jours et les températures clementes qui favorisent la rouille jaune. 
 

  
 
 

 

 
 
 
 
 
 
 
CECIDOMYIES 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
Analyse de risque : Le piégeage étant quasiment nul, le risque actuel est à ce jours très faible. 
 

 

La période des vols des cécidomyies approche. Actuellement, sur 8 pièges à 
phéromone posés au sein du réseau, 1 seul signale la capture de 3 cécidomyes dans 
le secteur de Roizy (08). 
 

Stade de sensibilité de la culture / Seuil de nuisibilité : (entre le stade épiaison et 

fin floraison) 

La cuvette jaune doit être considérée comme un indicateur global permettant de 

cibler le début du vol de cécidomyies. La présence  significative d’insectes 

(augmentation brutale du nombre d’insectes piégés + observation visuelle) indique 

un risque fort. L’observation des insectes le soir lorsque les conditions sont 

favorables à leur activité de ponte est déterminante du risque parcellaire (en 

soirée, lorsque le vent est faible <7km/h et le temps lourd). 

 

Le seuil de nuisibilité est de 10 captures en 24h et par l’observation le soir de 

femelles en position de ponte sur les épis. 
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Cornicules 
noires 

Antennes 
foncées 

Sitobion 
avenae 

Forme allongée 

PUCERONS DES FEUILLAGES 
 
Des pucerons sur feuillage sont fréquemment signalés depuis maintenant plusieurs semaines dans 
plusieurs parcelles du réseau et hors réseau de manière assez inhabituelle à ce stade.  
 
Voici les différentes espèces que l’on peut potentiellement trouver en ce moment, la détermination est 
cruciale : 
 
- Metopolophium dirhodum (puceron des feuilles de graminées : vert 

pâle, allongé, cornicules, pattes et antennes claires) : se développe 

essentiellement sur les feuilles et ne passe pas sur les épis. Dans les 

travaux historiques d’Arvalis, même lors de fortes pullulations, sa 

nuisibilité n’a jamais été mise en évidence. 

 

- Sitobion avenae (allongé, cornicules et antennes foncées) : se 

développe essentiellement sur épi, peut coloniser le limbe des 

feuilles supérieures, mais il n’y a pas d’élément ni dans la biblio ni 

dans les références historiques d’Arvalis qui indique que des 

pucerons en quantité importantes sur feuilles entraînent forcément 

une pullulation sur épis. 

 
- Rhopalosiphum padi (globuleux, couleur rouille à la base des 
cornicules): se rencontre sur feuilles ou gaines, rarement sur épis. 
Sa présence sur feuilles au printemps est un risque seulement sur 
orge de printemps pour la transmission de viroses. Mais 
actuellement les orges de printemps à fin tallage sont en fin de 
risque. Pour les céréales d’automne, il n’y a plus de risque de 
transmission de virus au printemps (si virus il y a c’est à l’automne 
que la transmission s’est faite). Le virus est d’autant plus néfaste 
pour la plante que la contamination est précoce. 
 
 
En résumé, quelle que soit l’espèce, la nuisibilité directe des pucerons sur feuilles n’a pas été mise en 
évidence ni la relation de passage systématique entre les feuilles et les épis. Il convient tout de même de 
rester vigilant devant cette situation exceptionnelle. 
 

Seul la présence du puceron des épis (Sitobion avenae) 
sera à surveiller à partir du stade floraison jusqu’au stade grain pâteux. 

 

AUTRES MALADIES ET RAVAGEURS 
 

 Oïdium : 5 parcelles signalent des symptômes d’oïdium sur les F3 (52% des feuilles touchées), et 3 
parcelles en présentent sur la F2. 

 Criocères : 7 parcelles signalent la présence de criocères. 

 Mouche mineuse : 1 parcelle signale  des attaques de mouches mineuses près de St Martin de 
Bossenay (10). 

Metopolophium dirhodum : 
Cornicules, pattes et antennes claires 
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STADE : Fin épiaison à mi-floraison 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

MALADIES FOLIAIRES ET RAVAGEURS 
 
Rhynchosporiose : La pression de la rhynchosporiose reste dominante sur l’ensemble du réseau. 84 % des 
parcelles suivies signalent des symptômes de rhynchosporiose sur la F3 avec en moyenne 64 % de feuilles 
touchées. 84 % des parcelles présentent également des symptômes de rhynchosporiose sur la F2 avec 43 
% des feuilles touchées et 48 % des parcelles signalent des symptômes sur la F1. 
 

Helminthosporiose : La pression de l’helminthosporiosesemble diminuer au sein du réseau. 7 parcelles 
signalent des symptômes d’helminthosporiose sur la F3 avec 50 % des feuilles touchées. Des symptômes 
sont également signalés sur la F2 dans 4 parcelles avec une moyenne de 45 % de feuilles touchées. 
 
Rouille naine : Les 3 mêmes parcelles du réseau confirment la présence de symptômes de rouille naine 

sur la F3 (30 % des feuilles touchées)  ainsi que sur la F2. 

Ramulariose : 1 parcelle présente des symptômes de ramulariose sur la F3 dans le secteur d’Onjon (10). 

Criocères : 2 parcelles signalent des dégâts de criocères. 

Grillures : 3 parcelles signalent des grillures, phénomène provoqué par l’ensoleillement et pouvant être 

amplifié avec le pollen. 

Mouche mineuse : 1 parcelle rapporte la présence de mouches mineuses dans l’Aube. 

Fin des observations cette semaine (notation bilan fin remplissage) 

   ORGE D’HIVER 

Réseau d’observations orge d’hiver 2016 
(25 parcelles géoréférencées dans Vigicultures® au 

19/05/2016) 

 

 

Cette semaine, 25 parcelles ont été observées. La majorité des  
parcelles d’orges d’hiver sont au stade début floraison. Les 
parcelles les plus précoces sont au stade mi-floraison, quant aux 
parcelles les plus tardives, elles sont au stade fin épiaison.   
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STADE : 3 talles à dernière feuille pointante 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
MALADIES FOLIAIRES ET RAVAGEURS 
 

Rhynchosporiose : Le risque rhynchosporiose augmente légèrement dans le réseau comparé à la semaine 

précédente avec  14 parcelles signalant des symptômes sur la f3 du moment (34 % des feuilles atteintes).  

Helminthosporiose : Le risque helminthosporiose persiste sur 2 parcelles du réseau (implantées sur 

Sebastian et KWS Irina) qui signalent des symptômes sur la f3 du moment (40 % des feuilles touchées en 

moyenne).  

Oïdium : 3 parcelles confirment la présence de symptômes d’oïdium sur les f3 du moment avec 60 % des 

feuilles touchées et 2 parcelles en signalent sur la f2 du moment. 

Criocères : 4 parcelles signalent des attaques de criocères. 

 

 

 

   ORGE DE PRINTEMPS 

Réseau d’observations orge de printemps 2016 
(28 parcelles géoréférencées dans Vigicultures® au 

19/05/2016) 

 

 

28 parcelles d’orges de printemps ont été référencées cette 

semaine. Les stades vont de la 3éme talle pour les parcelles les 

plus tardives  au stade dernière feuille pointante. La majorité des 

parcelles se situent au stade 1 nœud. 



 

 
9 

 

 

ÉTAT D’AVANCEMENT et STADES 
 

Les maïs semés mi-avril (semaine du 16 au 22 avril) sont aujourd’hui majoritairement à 3 feuilles visibles, 

localement à 4 feuilles visibles. Les semis de début mai sont levés ou en cours de levée.  

20 parcelles ont été observées dans le réseau cette semaine : 

 3 parcelles sont au stade « 4 feuilles visibles » (semis du 10 et 17 avril) ; 

 1 parcelle semée le 8 mai n’est pas levée ; 

 les autres parcelles sont au stade « levée – 3 feuilles visibles ». 

 

RAVAGEURS 
 
Pour l’ensemble des parcelles observées : absence de taupins, de mouche de semis ainsi que de vers gris. 

On note la présence de : 

o Corvidés  présence notée dans 4 parcelles (traces). Absence notée dans 12 parcelles. Présence 

faible ; 

o Pucerons  signalés dans 4 parcelles (Ardennes, Marne, et Seine-et-Marne limite Aube).  Les 

espèces observées sont des Sitobion ou des Métopolophium (de 1 à 10 pucerons par plante). Les 

premiers pucerons ont également été observés dans 2 autres parcelles. Des observations de 

terrain, hors réseau, font aussi état de la présence de pucerons ; 

 

 

Analyse de risque : Compte tenu du signalement de nombreuses pontes de coccinelles, 

notamment dans une parcelle à RETHEL (08), et de ce niveau de présence à ce stade des maïs, 

une intervention n’est pas justifiée. 

 

 

o Limaces  présence significative dans 2 parcelles dans l’Aube (plus de 20 % des plantes touchées) 

et dans 1 parcelle dans le sud-Marne (moins de 20 % des plantes touchées). Présence signalée 

(traces) dans une 4ème parcelle. A surveiller surtout si les conditions humides persistent ; 

o A noter, hors réseau, dans le secteur de Vitry-le-François, la présence d’altises avec des dégâts 

plus ou moins importants (ponctuations le long des nervures) est signalées dans plusieurs 

parcelles. Cette présence sur maïs est exceptionnelle dans nos régions, plus fréquente en 

Aquitaine et en Rhône-Alpes. Le retour de la chaleur devrait permettre au maïs de passer le cap.  

Adventices 
 
 Les conditions climatiques sont favorables à la levée des adventices. Les levées sont en cours, y compris 

pour les vivaces. A surveiller attentivement. 

 

N° 9 – 16 avril 2015 

Champagne-Ardenne 

   MAÏS 
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Les abeilles butinent, protégeons-les ! 
 
Respectez la réglementation abeilles et lisez attentivement la note nationale accessible par le lien ci-
dessous : 

http://draaf.alsace-champagne-ardenne-
lorraine.agriculture.gouv.fr/IMG/pdf/Note_nationale_abeilles_et_pollinisateurs_v8_sans_modif_cle0dc1

e3-1.pdf 
 
Ainsi que la fiche colza : les bonnes pratiques de traitement en floraison pour protéger les abeilles :  

http://www.terresinovia.fr/uploads/tx_cetiomlists/fiche_colza_abeilles_2016.pdf 
 

 

 

STADE : fin floraison engagée  
 
8 parcelles sur 10 ont atteint le stade G4. La fin floraison est bien engagée. Hors réseau, sur quelques  

parcelles, les siliques sont peu nombreuses. Les causes principales semlent être des gelées en floraison 

ainsi que la présence de méligèthes. 

 2% au stade G1 : chute des premiers pétales. Les 10 premières siliques ont une longueur inférieure à 
2cm. La floraison des inflorescences secondaires commence à ce stade (BBCH65) ; 
 

 2 % au stade G2 : les 10 premières siliques ont une longueur comprise entre 2 et 4 cm (BBCH 71) ; 
 

 17 % au stade G3 : les 10 premières siliques ont une longueur supérieure à 4 cm (BBCH72) ; 
 

 79 % au stade G4 : les 10 premières siliques sont bosselées (BBCH73). 
 

 
  

 
 
 
 

 

   COLZA 

http://draaf.alsace-champagne-ardenne-lorraine.agriculture.gouv.fr/IMG/pdf/Note_nationale_abeilles_et_pollinisateurs_v8_sans_modif_cle0dc1e3-1.pdf
http://draaf.alsace-champagne-ardenne-lorraine.agriculture.gouv.fr/IMG/pdf/Note_nationale_abeilles_et_pollinisateurs_v8_sans_modif_cle0dc1e3-1.pdf
http://draaf.alsace-champagne-ardenne-lorraine.agriculture.gouv.fr/IMG/pdf/Note_nationale_abeilles_et_pollinisateurs_v8_sans_modif_cle0dc1e3-1.pdf
http://www.terresinovia.fr/uploads/tx_cetiomlists/fiche_colza_abeilles_2016.pdf
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CHARANÇON DES SILIQUES 
 

Sur les 59 parcelles observées spécifiquement, 12 signalent la 
présence du charançon des siliques (20 la semaine passée). 7 
dépassent le seuil de risque de 1 charançon pour 2 plantes. 
L’ensemble de la région est concerné.  
 
L’outil Proplant indique en effet que le vol est quasi terminé. 
Les premiers dégâts de cécidomyies sont visibles.   
 
 
  

 

Il faut visiter régulièrement ses parcelles pour évaluer la présence du charançon des siliques  car la 
situation peut être très variable d’une parcelle à l’autre.  
 

La période de risque s'achève au cours du stade G4, après floraison, quand il n'y a plus de jeunes siliques 

faciles à piquer. Durant cette phase de risque le seuil de nuisibilité est fixé à 0,5 charançon présent en 

moyenne par plante à l'intérieur des parcelles, seuil faible intégrant le risque cécidomyies car les pertes 

dues aux larves de charançons des siliques sont considérés comme minimes (quelques graines dans les 

siliques abritant les pontes). 

Il faut observer les individus directement sur les plantes à l’intérieur de la parcelle par une journée 
ensoleillée et sans vent (moyenne sur au minimum 20 plantes observées), sachant que les charançons 
sont d’abord concentrés en bordure avant de diffuser dans la parcelle.  
 

 
Analyse de risque : La totalité  des parcelles sont exposées au risque. Le seuil de risque de 1 charançon 

pour 2 plantes est atteint dans 7 parcelles et la situation est très hétérogène d’une parcelle à l’autre.  Il 

faut visiter régulièrement ses parcelles pour évaluer le risque. Le ravageur a déjà été signalé dans 18 

parcelles cette campagne.  

 

 

 
PUCERONS CENDRÉS  
 
La pression pucerons a progressé cette semaine. Les pucerons cendrés sont signalés dans 17 parcelles du 
réseau (7 la semaine écoulée). Si les cas sont toujours plus fréquents dans l’Aube, on en trouve 
aujourd’hui dans les autres départements.  
Ce ravageur est à surveiller jusqu’à la fin du stade G4. Le seuil de 2 colonies/m² est dépassé dans 3 
parcelles.  
 
La colonisation des parcelles se fait généralement par les bordures. Mais cette année avec l’hiver doux les 
colonies peuvent aussi se développer directement au cœur des parcelles  à partir des pucerons qui y ont 
séjourné discrètement durant tout l’hiver.  

 

 
 

 

Photo archives Terres Inovia 

 

Photo archives Terres Inovia 
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Puceron vert du tournesol 
(Terres Inovia) 

 

 

 

Le réseau tournesol est constitué à ce jour de 8 parcelles. 6 ont fait l’objet d’une observation cette 

semaine.  

 
STADE  
 

Le stade varie de cotylédons  à seconde paire de feuilles visibles. 

 

 

PUCERON VERT DU PRUNIER  
 

 
2 parcelles signalent la présence de pucerons verts (Brachycaudus helichrysi) sur 40 et 65% des plantes. 

Les coccinelles adultes sont observées dans 3 parcelles. Dans une parcelle infestée par les pucerons, on 

observe les toutes premières crispations.  

Le risque pucerons est à apprécier à la parcelle, en intégrant la présence 

d'auxiliaires, notamment adultes ou larves de coccinelles, larves de chrysopes et 

de syrphes, qui contribuent grandement à la régulation des populations, avec un  

seuil de nuisibilité considéré atteint quand plus de 10 % des plantes montrent 

des crispations sur feuilles avant le stade formation du bouton floral.   

 

 

 

 

 

 

 

 

Larve coccinelle   larve chrysope    larve syrphe 

 

Une surveillance régulière est indispensable.  

 

AUTRES RAVAGEURS 
 
Des dégâts d’oiseaux sont signalés dans  3 parcelles.  

Surveiller les limaces avec le retour des  pluies  

 
 
 
 
 

   TOURNESOL 
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RÉSEAU D’OBSERVATION 
 
Cette semaine, 16 parcelles de pois de printemps sont observées et 19 parcelles de féverole de printemps 
pour le réseau inter-régional Ile-de-France, Champagne-Ardenne et Picardie. 
 
 

STADES  
 
Les parcelles de pois et de féveroles sont entre le stade 5 feuilles et début floraison pour les plus 
avancées, mais la majorité se situe entre le stade 6-9 feuilles (cf. graphique ci-après). 

 
 
 

RAVAGEURS 
 

 POIS DE PRINTEMPS 

 

THRIPS 

 

Analyse de risque :  

Fin du risque, la majorité des parcelles a dépassé le stade de sensibilité (stade 6 feuilles). 

 

SITONES  
 

Analyse de risque :  

Fin du risque, la majorité des parcelles a dépassé le stade de sensibilité (stade 6 feuilles). 

 

 

   PROTÉAGINEUX 
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PUCERONS VERTS 
 
Seuil de nuisibilité : Le seuil de nuisibilité est atteint lorsque l’on dénombre en moyenne 30 pucerons 

verts par plante entre le stade début floraison et le stade fin floraison +2-3 semaines. 
 

7 parcelles signalent la présence de pucerons (moins de 10 pucerons par plante). Le pourcentage de 
parcelles porteuses de pucerons est en forte augmentation cette semaine. 
 
 
 

 
 

 

 

 

Analyse de risque : la culture n’est pas encore dans le stade de sensibilité. Néanmoins comme au 

printemps 2007, une arrivée précoce des pucerons dans les parcelles peut entrainer de fortes pertes de 

rendement et être source de viroses. A surveiller.  

 

 

 

 

 FEVEROLE DE PRINTEMPS 
 

SITONES 
 

Analyse de risque :  

Fin du risque, la majorité des parcelles a dépassé le stade de sensibilité (stade 6 feuilles). 

 
PUCERONS VERTS 
 
Quelques pucerons verts sont observés sur les féveroles de printemps. On ne connait pas de seuil pour 

cet insecte sur féverole. 

 

 

 

 

Pucerons verts sur gousse 

 Laurent Jung - Terres Inovia 
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MALADIES 
 

 POIS DE PRINTEMPS 

 
MILDIOU 
 
2 parcelles de pois signalent la présence de mildiou (faible intensité). Bien que les contaminations 

secondaires de mildiou soient parfois spectaculaires, la nuisibilité de cette maladie reste faible. 

 

ASCOCHYTOSE 
 
1 parcelle de pois signale la présence d’ascochytose (anthracnose). Les conditions actuelles sont très 

favorables au développement de la maladie, à surveiller.   

 

 FEVEROLE DE PRINTEMPS 
 

1 parcelle signale la présence d’ascochytose (anthracnose) et de mildiou.  

 

 

POIS D’HIVER 
 
BACTERIOSE 

 

La bactériose continue de fortement évoluée à cause de la pluviométrie récente. Il n’existe pas de 

méthode de lutte efficace contre la bactériose. Les fongicides n’ont pas d’efficacité sur cette bactérie. 

Les parcelles de pois d’hiver touchées depuis la sortie hiver peuvent atteindre des niveaux critiques 

remettant en question la parcelle. En effet la bactériose rend plus sensible les pois au froid, notamment 

aux gelées matinales qu’on a eu fin avril. 

 

ASCOCHYTOSE 

 

L’ascochytose a explosé ces derniers jours, le risque est fort sur pois d’hiver, à surveiller. 

 

 

 

 

 

 

 



 

 
16 

 

 

 
 

Le réseau est en cours de constitution avec 11 parcelles renseignées à ce jour (3 en fécule et 7 en 
consommation). 
 
 

STADES DES CULTURES 
 

Sur les 11 parcelles enregistrées, une parcelle de pomme de terre de fécule est levée dans le Sud-Ouest 
de la Marne et présente des dégâts de grêle. 
Les levées se poursuivent timidement, avec des germes de 5 cm en moyenne pour les plantations de la 
1ère quinzaine d’avril. 
 
 

PUCERONS 
 
Aucune parcelle du réseau ne signale la présence de pucerons. Cependant, le vol se généralise, surveillez 
les parcelles levées. 
 

                                                     
 

Tour à succion (Lavannes) : le vol de pucerons se poursuit avec l’arrivée de divers espèces. On 
observe une généralisation du vol du Myzus persicae. 
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ESTIMATION DU RISQUE MILDIOU EN DEBUT DE CAMPAGNE 
 

 RAPPEL : GERER LES TAS DE DECHETS, POUR LIMITER LES CONTAMINATIONS PRIMAIRES 
 

Pour rappel, les précautions à prendre pour gérer les tas de déchets avant la levée afin de limiter les 
foyers de mildiou en début de campagne sont référencées dans le BSV du 7 avril 
(http://www.champagrica.fr/fileadmin/documents_craca/BSV_2016/BSV_GrandesCultures/2016-04-
07_BSV_Grandes_Cultures.pdf ). Il est impératif que ces tas ne génèrent aucune repousse. 
 

Attention également aux repousses dans les céréales, les betteraves et dans les jardins de particuliers. 
 

Les premières levées étant en cours, les tas de déchets doivent être impérativement bâchés ou traités à 
la chaux pour éviter des réserves de mildiou pour le début de campagne. 

 
 

 DEUX ELEMENTS CLEFS DU RISQUE MILDIOU : L’ENVIRONNEMENT ET LA SENSIBILITE VARIETALE 
 
En début de campagne, le seuil de nuisibilité vis-à-vis du mildiou dépend de deux facteurs : 
l’environnement et la sensibilité variétale :  

 soit la parcelle est dans un environnement avec présence de mildiou : tas de déchets, repousses 
ou jardins de particuliers 

 le risque est alors élevé quelque soit la tolérance variétale à partir du stade 30% de levée de la 
culture. 

 soit la parcelle se situe dans un environnement sain 
 La sensibilité variétale et le suivi du nombre de génération de mildiou sont de bons indicateurs pour 
connaître le début de la période à risque pour cette maladie. 
 
 

 ESTIMATION DU RISQUE MILDIOU VIA LE MODELE MILEOS® 
 
Le modèle permet de simuler le développement des générations de mildiou en s’appuyant sur les facteurs 
climatiques : température et hygrométrie. 

Le risque est réel dès que les conditions climatiques sont favorables à la sortie des taches  

Situation épidémiologique au 19 mai 2016 à 9h00 : 
 

En début de campagne, chaque station est représentée par un cercle en pointillés. A l’intérieur de ce 

cercle est mentionné le numéro de la génération en cours : 

- en noir indiquant que l’incubation est en cours ; 

- en rouge indiquant que l’incubation est terminée. 

Le nombre de génération sera indiqué jusqu’à la 5ème génération, à l’intérieur du cercle. 
 
 
 
 
 
 
 

http://www.champagrica.fr/fileadmin/documents_craca/BSV_2016/BSV_GrandesCultures/2016-04-07_BSV_Grandes_Cultures.pdf
http://www.champagrica.fr/fileadmin/documents_craca/BSV_2016/BSV_GrandesCultures/2016-04-07_BSV_Grandes_Cultures.pdf
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 Pour rappel, le risque mildiou est avéré : 

- pour les variétés sensibles dès la 3
ème

 génération ; 

- pour les variétés intermédiaires dès la 4
ème

 génération ; 

- pour les variétés résistantes, dès la 5
ème

 génération. 

 

 
 

 

 
 

nombre de génération non atteint 
 pas de risque 

 
Potentiel de sporulation : 

 

 
 

nul 
 pas de réserve maladie donc risque 

« nul » 
 

 
0 < faible < 2 
 une réserve maladie est présente, mais  

celle-ci est trop faible pour créer un 
risque réel 

 

 
 

2  moyen < 3 
 risque avéré pour les variétés sensibles 

 

 
3  fort < 4 
 risque avéré pour les variétés sensibles 

et intermédiaires 
 

 
 

Très fort  4  
 risque avéré dans tous les cas de figure 

 
 
 
Situation : La 3ème génération est atteinte pour 4  stations du réseau : le potentiel de sporulation est 
actuellement nul pour Gélannes, faible pour Viapres-le-Petit et moyen pour Chaintrix-Berges et 
Aubeterre. Sur ces dernières stations, il y a un risque avéré pour les variétés sensibles qui sont levées.  
 

 
Analyse de risque : La remontée des températures prévue samedi et les averses orageuses des jours 
suivants pourraient être favorables au développement du mildiou. Il y a un risque avéré pour les variétés 
sensibles qui sont levées vers Chaintrix-Berges et Aubeterre. Les levées des secteurs de Viapres-le-Petit et 
Gélannes sont également à surveiller. Le risque reste globalement faible sur la région.            
 

 
 
Rappel : La sporulation reste possible dès que l’hygrométrie est supérieure à 87 % et qu’on relève une 
température de : 

 21°C pendant 6 heures consécutives ; 
 15°C pendant 8 heures consécutives ; 
 10°C pendant 17 heures consécutives. 

 

x 

 

En cours de campagne, un autre indicateur est 
pris en compte :  le potentiel de sporulation 
(réserve maladie présente dans 
l’environnement et qui pourrait s’exprimer si 
les conditions climatiques deviennent 
favorables) : 
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ÉDITÉ SOUS LA RESPONSABILITÉ DE LA CHAMBRE D’AGRICULTURE D’ALSACE 
CHAMPAGNE-ARDENNE LORRAINE SUR LA BASE DES OBSERVATIONS 
RÉALISÉES PAR LES PARTENAIRES DU RÉSEAU GRANDES CULTURES :  

 

Arvalis Institut du végétal - Chambre d’agriculture des Ardennes - Chambre d’agriculture de l’Aube - Chambre d’agriculture de la Marne - 
Chambre d’agriculture de la Haute-Marne - ATPPDA - CETA de l’Aube - CETA de la Marne – Terres Inovia - Acolyance - CRISTAL UNION - 
DIGIT’AGRI - EMC2 - EfiGrain Sézanne - EURL Verzeaux – SYRAL Haussimont - FREDONCA - Groupe COMPAS - ITB - SCA de Juniville - ETS 
RITARD - SCA La Champagne - Coligny - SCA d’Esternay - SCARA - SEPAC - SOUFFLET AGRICULTURE – VIVESCIA – APM DESHY – LUZEAL – 
CAPDEA – SUNDESHY. 
  
Rédaction : ITB, Terres Inovia, Arvalis - Institut du Végétal et la FREDONCA avec relecture de la Chambre d’agriculture de la Marne, du 
CETA de Romilly (représentant les organismes de développement), d’EMC2 (représentant les organismes stockeurs), ainsi que de la DRAAF 
(SRAL). 
 
Crédits photos : Terres Inovia, Arvalis - Institut du Végétal, FREDONCA, ITB, DRAAF (SRAL), Partenaires  
Coordination et renseignements : Karim BENREDJEM, Chambre d’agriculture d’Alsace Champagne-Ardenne Lorraine. 

Tél. : 03 26 65 18 52. Courriel : k.benredjem@champagrica.fr 
  

Pour recevoir le Bulletin de Santé du Végétal par courrier électronique, vous pouvez en faire la demande par 

courriel à k.benredjem@champagrica.fr  

  
Action pilotée par le ministère chargé de l'agriculture, avec l’appui financier de l’Office National de l'Eau et des Milieux Aquatiques, par les 
crédits issus de la redevance pour pollutions diffuses attribués au financement du Plan ÉCOPHYTO II.  

 

Retrouvez gratuitement le BSV toutes les semaines sur les sites Internet de  

la Chambre d’agriculture d’Alsace Champagne-Ardenne Lorraine et de la DRAAF :  

http://www.champagrica.fr/agriculture-durable/bulletins-de-sante-du-vegetal.html 

http://draaf.alsace-champagne-ardenne-lorraine.agriculture.gouv.fr/Pour-les-
departements-08-10-51-52 

 
Affinez vos connaissances sur les principales adventices des Grandes Cultures et les 

méthodes de lutte préventive en consultant le site INFLOWEB : http://www.infloweb.fr 
 

mailto:k.benredjem@champagrica.fr
mailto:k.benredjem@champagrica.fr
http://www.champagrica.fr/agriculture-durable/bulletins-de-sante-du-vegetal.html
http://draaf.alsace-champagne-ardenne-lorraine.agriculture.gouv.fr/Pour-les-departements-08-10-51-52
http://draaf.alsace-champagne-ardenne-lorraine.agriculture.gouv.fr/Pour-les-departements-08-10-51-52
http://www.infloweb.fr/

